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Orléans Vivre sa ville

Ils ont conçu le jeu comme
une émission de télé inte-
ractive, avec des musiciens
en live, un présentateur,
des champions qui remet-
tent leur titre en jeu, des
coupures pub... mais rien à
gagner.

L’objectif de Replay It
Live, mis au point à partir
de la plateforme Zoom par
les musiciens orléanais
Grégory Barthon, Jérôme
Damien et Régis Savigny,
n’a qu’un seul objectif : di­
vertir le public. « C’est de
la distraction pure. On
cherche plus l’éclat de rire
que la performance »,
confirme Régis Savigny.

De Metallica
à Schubert
Au programme : blind

test, quiz, questions déca­
lées et autres jeux, tou­
jours illustrés par un mor­
c e a u d e m u s i q u e ,
interprété en live. Place
alors à des titres de Metal­
lica, Soprano, Amel Bent...
mais aussi à des extraits
de Schubert ou aux géné­
riques de La Soupe aux
choux, Star Wars…

Samedi dernier, cinquan­
te personnes étaient au
rendez­vous. « La formule
est inédite et manifeste­
ment unique au monde »,
croit savoir Régis Savigny,

après quelques recher­
ches. Et de poursuivre :
« Si des initiatives similai­
res existent (quiz musi­
caux en ligne), aucune, en
effet, ne fait intervenir des
musiciens en direct, ni ne
permet de traiter les ré­
ponses en temps réel. Le
logiciel que l’on utilise le
permet et attr ibue les
points au fur et à mesure
de l’avancée des man­
ches », explique également
le musicien, plutôt con­
tent de jouer devant un
public, en ces temps de
confinement.

« Notre but est de chou­
chouter les gens pendant
une heure et demie, de
produire un divertisse­

ment sur mesure, le plus
interactif possible. » Et
cela, a priori, jusqu’à la fin
du confinement.

« En tant que musicien
professionnel, la conjonc­
ture est tout sauf favora­
ble, car les rentrées d’ar­
gent sont impossibles.
Malgré tout, on va conti­
nuer à exercer notre mé­
tier de façon différente et
ludique. Parce que c’est
salutaire. Pour les gens
mais aussi pour nous. » ■

Julie Poulet-Sevestre
julie.poulet@centrefrance.com

èè Pratique. Rendez-vous sur la
page Facebook de Replay It Live pour
connaître les instruct ions pour
rejoindre le jeu. Samedi, à partir de
21 h 30.

À LA MAISON. Les musiciens jouent chacun leur tour, comme
Régis Savigny à la guitare.

CULTURE■ Rendez­vous pour un quiz musical interactif

Prêts à vous défier enmusique ?

POLITIQUE■ Comment continuer d’exister politiquement sans avoir l’air de « tirer profit » de la crise sanitaire ?

Une campagne qui ne dit pas son nom

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

C hez les candidats aux
élections municipa­
les, à Orléans, on vit

la crise sanitaire de diffé­
rentes manières. Avec un
objectif inavoué pour la
plupart, au­delà des bon­
nes intentions et de la vo­
lonté d’aider, faire parler
de soi, sans en faire trop.

ILS ONT TOUTARRÊÊTÉÉ
L’ex­adjointe au maire,

Nathalie Kerrien, non qua­
lifiée pour un éventuel se­
cond tour après avoir re­
cueilli 6,53 % des voix en
mars, a cessé toute activité
politique au niveau muni­
cipal, ne participant pas à
la boucle des élus orléa­
nais sur une messagerie
instantanée. Et l’élection ?
« La ministre Jacqueline
Gourault a évoqué un se­
cond tour à l’automne, je
ne suis donc pas concer­
née », balaie­t­elle, même
si cette hypothèse aura du
mal à tenir. « Car pour
garder le second tour à

l’automne, i l faudrait
changer la loi, le Conseil
d’État l’a dit, et ça poserait
aussi des questions cons­
titutionnelles », éclaire le
parlementaire socialiste
Jean­Pierre Sueur, qui tra­
vaille sur ces questions au
Sénat.

Baptiste Chapuis, candi­
dat PS, qui a recuei l l i
12,93 % le 15 mars, a, lui
aussi, tout arrêté depuis

l’annonce du confine­
ment, même s’il suit avec
assiduité ce qui est fait à
Orléans. « J’ai des colis­
tiers qui sont médecins,
qui font plein de choses,
mais nous n’en faisons pas
état. Par ailleurs, si les
é l e c t i o n s o n t l i e u à
l’automne, il faudrait dé­
buter la campagne avant
l’été. Compliqué. Et les
gens ne seront pas de­

dans. » Quoiqu’il arrive, il
appelle au « rassemble­
ment pour une alternance
à Orléans. »

IL SORT DU BOIS
Le candidat écologiste

Jean­Philppe Grand, après
un long silence médiati­
que, s’active de nouveau
sur les réseaux sociaux.
« Nous envoyons une let­
tre d’information, chaque

semaine, à nos abonnés et
j’ai envoyé, sur les réseaux
sociaux, une vidéo qui ex­
plique que nous allons dé­
battre de sujets de fond
pendant les prochaines
semaines. » En cas de se­
cond tour comme d’une
élection complète à refai­
re, lui aussi appelle au ras­
semblement…

CARRÉÉ/GROUARD,
LE COMBAT CONTINUE

Le maire Olivier Carré
(divers droite), largement
distancé au premier tour
des municipales (24,11 %),
a la lourde tâche de gérer
la crise sanitaire pour Or­
léans et la Métropole. On
le voit sur tous les fronts…
Sans jamais oublier d’en
parler ou de se mettre en
avant. La couverture du
magazine municipal, où il
apparaît seul, de face,
masqué (notre photo), ain­
si qu’une interview de lui
de deux pages, à l’inté­
rieur, alors même qu’il a
suspendu son édito, en
raison de la « pér iode
pré­électorale », en atteste.
Même au service des Or­
léanais, il est un peu en
campagne. « Il aurait fallu
faire une page blanche ?,
s’agace­t­il. Il serait anor­
mal de ne pas communi­

quer avec les Orléanais en
cette période. »

« Une communication
personnelle et malsaine »,
selon son rival, l’ancien
maire Serge Grouard (LR),
qui juge aussi sa gestion
de crise « pas assez collec­
tive, ce qui entraîne des
erreurs, avec des tergiver­
sations, comme sur les
marchés ».

Arrivé en tête en mars
(avec 35,62 %), lui trépi­
gne. Estimant qu’il peut
apporter quelque chose, il
a lancé « une chaîne de
solidarité », faisant distri­
buer chocolats aux soi­
gnants, paniers de légu­
mes aux anciens, etc. « Il
critique mais il ne partici­
pe pas aux actions muni­
cipales ! », répond Olivier
Carré. « Lui est en campa­
gne électorale, moi j’agis. »

« Je ne suis pas en cam­
pagne, je réponds à des
manques et des insuffi­
sances de la Ville », rétor­
que l’ex­maire. Hier après­
midi, Serge Grouard était
sur le marché de la place
du Martroi, distribuant
des masques aux mar­
chands, avec Florent Mon­
tillot, l’un de ses colistiers
et également conseiller
municipal... Et sous l’ob­
jectif d’un autre colistier,
immortalisant l’instant. ■

Les cinq candidats qui ont
dépassé les 5 % lors du pre-
mier tour des municipales,
le 15 mars, traversent la
crise sans oublier qu’un se-
cond tour aura lieu. Un jour.

COM’. Entre Olivier Carré et Serge Grouard, prompts à faire parler d’eux, la trêve est terminée…


